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On sait qu'un certain nombre d'espÃ¨ce du midi remontent 
dans l a  vall4e du R h h e  ; on peut les suivre sur  l a  rive gauche 
jusque vers Loriol, Valence, Saint-Vallier et  Vienne, et sur  la  
rive droite, jusque vers Cruas, Baix, l a  Voulte, SerriÃ¨res Con- 
drieu, voire mÃ¨m jusqu'Ã Lyon; cependant on peut dire que 
l a  Flore du bassin rhodanien ne prend un  caractÃ¨r franche- 
ment m4ridional qu'& partir des environs de Rochemaure et  de 
Montklimar. Cette rkgion forme une sorte de rkgion de transi- 
tion dont il nous parut intÃ©ressan de comparer l a  flore avec 
celle d'un point de l a  Provence plus avancÃ vers le  sud. Notre 
choix se porta d'une part sur les coteaux rocheux qui longent 
le Rh6ne a u  niveau de BonzÃ¨r et  de Viviers, et d'autre part 
sur  le  massif des Alpines qui paraÃ® n'avoir Ã©t jusqu'it pr6sent 
que trÃ¨s-mkdiocremen explork. 

Le 15 mai au  soir nous allions, dans ce but, passer l a  nuit, 
MM. le Dr Saint-Lager, fimile Saint-Lagos et Dr Perroud, Ã 
Nont6limar afin de nous rendre le lendemain matin, par le 
premier train, $1 DonzÃ¨r oÃ devait commencer notre herborisa- 
tion. 

16 MAI. - Rochers de DonzÃ¨re bords du RhÃ´ne rochers de 
Viviers. - DonzÃ¨r domink encore par  les ruines pittoresques 
de son ancien chAteau fkodal est situ6 k quatre-ving-t-cinq mh- 
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tres d'altitude, aux pieds du coteau dont nous nous proposons 
d'ktudier la  Flore. 

Ce sont des collines rocheuses, appartenant h la  formation 
nkocomienne et Ã©manan d'un systhne montagneux assez in- 
cohhrent placÃ entre le systÃ¨m jurassique Ã chaÃ®non paraIl& 
lement orient& du nord au  sud h travers l a  centre du dÃ©par 
tament de la DrGmc, et le sybthme orog-raphique provencal 
orient6 de l'est i~ l ' o ~ m t  auquel le Ventoux, le Luberon et les 
Alpines appartiennent. 

Les rochws de Donzhre sont, d'autre part, un prolongement 
des montagnes cLilc<iiros qiii forment contreforts & la  chaÃ®n 
des Alpes et q u i  vont se rattaches Si l'est au massif du Devoluy 
et aux sommet? qui le tei'inii~ent plus au sud. Leur altitude 
est peu considÃ©sdble car elle oscille entre deux et trois cents 
mktres environ. PrÃ¨ du RliGne, la largeur de ce petit massif 
montagneux n'a que quatre kilom&tres ii vol d'oiseau de Don- 
zbre & Chiiteauneuf du RhCne. Telle est l a  localit6 que nous 
allons parcourir. 

A DonzÃ¨re les champs commencent d4jL nous montrer 
quelques espÃ¨ce m6ridionales, telles que : Euphorbion s e r r a h m  
L., Glac2iofus segetalis Uanl. ,  Lep id iwn  drabophy l lum 
(L. Dra'ba L.), en compagnie d'espÃ¨ce communes dans notre 
rkgion telles que : L ~ I I Z ~ Z ~ I V ,  co11pZexicanle L., Lithospermon 
arvense L., Muscuvi race11zos;b;t; T l  C . ,  etc. Le Spart ion jun- 
ceum L. borde les chemins ut Vins Zutea Lam. (7. psenclc~corus 
L.) fleurit dans les fossks. 

Les coteaux calcaires dont nous gravissons les pentes escar- 
phes sont en grande partie d4boisÃ©s ils sont seulement cou- 
verts de touffes de B i m ~ ~ s  s e l i ~ p e t ~ ~ i i * ~ ~ ~ ~  L.,  auxquelles sont m& 
lÃ© de nombreux bouquets de Querciis ilex 1,. et Q .  coccifera L. 
Des buissons &pineux de Genisia s c o ~ y i a  D C .  Lien fleuris, al- 
ternant avec le Sparl ion juncezwz L., complÃ¨ten ce paysage 
dont le caractÃ¨r m6ridional est encore dknoncÃ par des touffes 
press&x de Lc~uandu lu  veru D C. non encore fleuries, de  Thy- 
nios v u l g u ~ * i s L .  ii odeur pÃ©nbtrant et d7Aphyllanthos mons- 
peliensc en pleine floraison. Le Bradn/podion ramosum Schult. 
forme daus les interstices un gazon parfois assez &pais. 

Outre ces plantes qui constituent le fonds de l a  vkgÃ©tatio 
des coteaux, nous pouvons ramasser sur notre parcours, tout 
en continuant notre ascension : 
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Fumana procurnbens G. G. Coronilla australis Godr. 
Euphorbion purpureuln Lam. (Cha- Anthyllis wlneraria L. v a r ,  rubri- 

raclas L.) flora. 
Teucrion poliurn L. Linon narbonense L. 
Ruta angustifolia Pers. . Cratsegos oxyacanthus L. 
Psoralea bituminosa L. Prunus spinosa L. 
Stipa tortilis Desf. Silmc italica Pers. 
Sedum acre L. Lotci" hirsutus 1,. 
Crepis virens Vi.1. - villosus Thuill. 
Osyris alba L. Ca tanance crerulea L. 1 

Asparagos acutifolius L. Dorycnion suffrnticosuni Vill. ' 

Convolvulus cantabricus L. Cytises sossilifolius L. 
Leontodon crispus Vill . Astragales rnonspessulanus L. 
Tragopogon crocifolius L. 

Un Ononis arvensis, sans aiguillons, semarc~l~able par  la 
grandeur de ses stipules, attire notre attention, non loin d'une 
touffe de 1~c~nzt~zculus bzilâ€¢osz L. trÃ¨s-vel ; ?uis se montrent 
successivement : 
Juniperus cornmunis L. Lactuca perennis L. 
Pistacia terebenthina L. Epilobion rosn~arinifolium H~encke. 
Silene saxifraga L Sisvnbrion erucastrurn Poil. 
Centranthos pinnatifidum (C. C~lc i -  IIelianthemon ~lanclicum D C. 

trapa Dufr.). Khus cotina L. 
Centranthos rubruin D C. Rhamnos infectoria L. 

- angustifohm D C. Juniperus phcenicea L. 
Crucianella angust i foh L. Aristolochia pistolochia L. . . 

Cephalaria leucautha Schrail. 
Alysson rnacrocarpum D C. 

Acer monspessulanum L, 
Biscutella lsevigata L. - 

Cariina vulgaris L. Cerasos coryinbosus (C. Mahaleb). 
Erysirnon australe Gay. Viburnum lentum (Lantan'i L.) 
Laserpitiunl gallicurn Bauh. Scilum altissimun~ Poir. 
Aronia rotundifoli~i Pers. 1~11l;i non  taua L. 
Plantago cynopq L. 

Nous ktions arriv6s ainsi sur  un  plateau ondulk, occupk par  
quelques m't'i.igres cultures d6pcndant de  la  ferme de l a  Terrasse 
Ã cent quatre-vingt-seize mbtres d'altitude. Quelques MÃ®irier 
disputent u n  sol assez pauvre aux Qzici~cz~s ilex 1,. et  Q. pnbes- 
cens L. que l'agriculture n'a pas encore abattus. Sur le  bord des 
champs 1'A.sperziZci amensis  L. se m6le & 171beris p i n n a t a  
Gouan. 

Laissant & l'est le sommet principal (337 nGtres) qui  ne paraÃ® 
pas nous promettre meilleure rkcolte, nous gagnons les bords 
du RhOne par un petit sentier abrupt qui  longe les parois 
rocailleuses (l'un ravin creus6 par les eaux. Quelques pieds de 
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Ficus ca,+ca L. croissent spontankment dans les fissures des 
rochers. 

Sur les bords du R h h e  que nous cotoyons jusqu'b Chgteau- 
neufnous remarquons : 

Lathyros setifolius L. Cephalaria leucantha Schrad. 
Senecio gallicus Chais. Alysson calycinum L. 
Centaurion asperum L. Scirpus holoschÅ“nu L. 
Aristolochia clematitis L. Iris lutoa Lam. 

Ainsi que 1'Asclepia.s Coi'nuliana ( A .  Cornuli Decaisne) non 
fleuri que nous avions dAjh observÃ l'ann6e prÃ©c6dent dans les 
Ã®le du Rh6ne en face du PÃ©age-de-Roussillo et que nous 
pouvons cueillir aux portes de notre ville ; cette espÃ¨c est, en 
effet trÃ¨s-abondant sur l'Ã®l Tabard A Irigny, oÃ¹ elle est 
naturalisÃ© depuis une trentaine cl'annÃ©es sans qu'on l'ait 
jusqu'Ã pr6sent signalÃ© dans cette localitk, non plus qu'A Fey- 
zin sur l a  rive gauche du Rli6ue oii elle est toutefois moins 
commune que sur la rive droite. 

Un pont en fils de fer relie Chiiteauneuf Ã Viviers qui, vu de 
l a  rive gauche dn R h h e  produit le plus heureux effet Ã l'cntr6e 
de la vall6e de l'Escoutay, perch& sur son rocher et domin6 par 
l'abside de sa belle cathkdrale. 

AprÃ¨ une rapide collation h l'h6tel Allig-no1 dont nous re- 
commandons le confortal.ilo aux touristes, nous parcourons avec 
intkrÃª cette ville Apiscopale qui a dom4 son nom au Vivarais; 
nous admirons les rues pittoresques de l'ancienne citk, ses vieilles 
maisons aux f a p l e s  sculpt6os, les restes encore Ã©tendu de sa 
formidable enceinte fortifike et  sa cathkdrale au  style ogival 
primitif; dans l'un des carrefours do la route, un Orme plu- 
sieurs fois centenaire, au tronc colossal, attire l'attention par 
l'ampleur de ses dimensions ; mais c'est surtout le  splendide 
panorama qui s'offre Ã l a  vue du haut des remparts qui nous 
captive et nous charme. A nos pieds coule le R h h e  dont nous 
pouvons suivre au  loin les contours ; A l'est s'ktendent les 
plaines de Montdimas et de BollÃ¨n s6par6es par le chaÃ®no 
calcaire dont nous venions de traverser l'extrkmit6 occidentale, 
et  limitkes dans le fond par les hauteurs des montagnes de l a  
D r h e  que dominent les sommets du Devoluy; au  nord ce 
sont les montagnes de Crest et de Die, la chaÃ®n de Saou 
avec son profil tourment&; enfin, au sud c'est l a  chaÃ®n du 
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Ventoux. Le Coiron, que l a  pittoresque vallÃ© de 1'Escoutay 
skpare de nous, complÃ¨t le  tableau du CM de l'ArdÃ¨che 

Il faut nous arracher Ã ce spectacle ... . . Aprbs avoir cueilli 
quelques pieds de Carex setifolia Godr. qui  forme en entier 
l a  pelouse sur  laquelle nous nous trouvons, nous commenÃ§on 
l'escalade des rochers qui s'Ã©tenden le long' du RhÃ´n a u  sud 
de Viviers. 

Ils appartiennent & la  mÃªm formation nÃ©ocornienn que 
ceux de l a  rive gauche, et  leur vÃ©gÃ©tatio u n  peu plus pauvre, 
prksente l e  mÃªm aspect que celle des rochers de DonzÃ¨re Ce 
sont des collines calcaires sÃ¨che et  en grande partie dÃ©nudkes 
hkrissÃ©e seulement de petits buissons de ChÃªn vert, de ChÃ¨n 
KermÃ¨ e t  de Buis. Le Thym complkte cet ensemble dans lequel 
le  GenÃ¨ Epine-fleurie et 1'Apl~yllanthc paraissent rÃ©pandu en 
moindre profusion que sur  l'autre rive. 

Pendant notre ascension, quelques pieds de TGrÃ©binth se font 
remarquer par une lÃ©sio curieuse due h l'action d'un insecte : 
ce sont des galles en forme de gousses noiriitres, de huit {I dix 
centimÃ¨tre de long', l6gkrement enroulÃ©e sur  elles-m&mes, et 
occupant l'extrbmitÃ atrophiÃ© des rameaux. De loin on croi- 
rait  voir des fruits dessÃ©ch4 de Caroubier. Ces excroissances 
pathologiques, qui  datent de l'annÃ© derniÃ¨re ont perdu leur 
contenu et  sont complÃ¨temen dessÃ©chÃ© de sorte qu'il nous 
est impossible d'en faire l'anatomie et  d'en rechercher le mode 
de formation. Nous rappellerons seulement Ã ce sujet les travaux 
intÃ©ressant de M. Courchet sur  cette question (voir Association 
franÃ§ais p o u r  l'avancement des sciences, ann6e 1879, session 
de Montpellier). Cet auteur dÃ©cri cinq sortes diffbrentes de 
galles vivant sur  le TÃ©rÃ©bint et toutes produites par des 
pucerons du  genre Pemphigus: ce sont celles des P. cornicula- 
r ius,  P. ut r icu lar ius ,  P. pal l idus ,  P. follicularius et P. se- 
milunarius.  Chacune de ces espÃ¨ce de pucerons donne lieu A 
l a  formation d'une galle de forme et de constitution diffÃ©rente 
Celles que nous avons observbes (ou gal les  en corne) seraient 
dues, suivant les recherches de M. Courchet, A l'action du 
P. cornicularius. 

Parmi les plantes que nous notons, chemin faisant, nous 
citerons : 
Rhus coriaria L. Rhamnos alaterna L. 
KÅ“ler villosa Pers. Cercis siliquosa L. 
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Astragales monspessulanus L. Heliaulhemon salicifolium Pers. 
Juuiperus oxycedrus L. Thesion divaricatum Jan. 

Nous devons une mention spk ia l e  au  Cistos a l t i c l z u  L., que 
Fourreau avait dÃ©j signalÃ dans cette rÃ©gio et dont nous ren- 
controns des touffes trÃ¨s-nombreuse sur  le  versant oriental de la  
~non tagne .  Presque tontes ont succomb6 pendant le  rude hiver 
que nous venons de travc'rser ; cependant, quelques pieds trÃ¨s 
clair-semk ont rksist6 aux froids intenses qu'ils ont  eu & sup- 
porter et nous montrent leurs belles corolles roses encadrÃ©e 
dans le  vert tomenteux-blanchiltre de leur feuillage. 

La  pauvret6 de l a  Flore ne nous engage pas A gravir le som- 
met (360 mÃ¨tres ; notre intention est, d'ailleurs, d'arriver le  
soir A Saint-RÃ©m pour donner toute l a  journÃ© du lendemain 
A l ' e~plor~i t ion  des Alpines ; il nous faut  prendre le  train ii 
DonzÃ¨r et  le temps presse. Nous ll:btoii~ donc notre descente 
par  u n  des nombreux ravins qui  sillonnent les pentes orientales 
de lz montagne. 

Dans u n  champ qui en occupe les parties infÃ©rieures de 
nombreux pieds de Sa lvia cerlienaca L. attirent l'attention, en 
compagnie du  Vicia 1~ybt'if"a L. 

Non loin de lh, l"^Egilops ocalcc L. borde l a  route avec 
1'Acl~i"lios ~ O / / ; ~ I L / O S U S  L., que nous devons retrouver encors 
sur  l a  rive gauche du Rlidne, le long du chemin qui conduit & 
l a  station de DonzÃ¨re 

Le soir, nous arrivons 5, Tarascon et  de l& A Saint-Rkiny, 
oÃ nous trouvons 3, l'h6tel du Cheval-Blanc bon gÃ®t et  bon 
souper. 

17 M M 1880. - Saiiit-Rhny, les A lpines, les Baux, Font- 
vielle. - Saint-Rkmy est un clief-lieu de canton populeux 
situÃ au  pied des Alpines, a u  Las du versant nord de cette chaÃ®n 
de montagnes. La ville est trÃ¨s-animk aujourd'hui : on doit 
cÃ©lkbre l a  f&te de 1'Ap-iczilUire et l'on procÃ¨d de bonne heure 
aux prÃ©paratif ; des h e s  et des chevaux richement caparacon- 
n6s traversent la place pour prendre rang' dans le cortÃ¨ge Les 
acteurs de l a  cavalcade apparaissent dÃ©j en costume, les spec- 
tateurs commencent Ã affluer des villages voisins. Le temps est 
magnifique e t  tout prbsage u n  succÃ¨ complet pour l a  fÃ¨t qui  
se prbpare. Cependant nous nous hiitons d'abandonner de si 
belles perspectives, 'et, nous dirigeant directement a u  sud, nous 
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abordons l a  montagne par le plateau oÃ si6geait l'ancien Gla- . 
num et qui prhsente encore aujourd'hui des restes si bien con- 
serves de l a  splendeur de cette cith. 

Sur le bord de la route croissent en abondance : 
Bgilops  ovata L. Cynoglosson pictum Ait. 
Bromos rubens L. Trifolium stellatum L. 
Carduus pycnocephalus L. 

Dans les champs voisins on peut r6colter : 
Sherarda arvensis L. Linaria simples D C. 
Malcolmia maritima R. B. Pterothece nemausensis Cass. 
Alysson maritimum Lam. Sisymbrion longisiliquosum (S. Co- 
Euphorbion Gerardianum Jaeq. lunmae) 
Papaver hybriclum L Sisymbrion parviflorum Lam. (Irio). 
Podospermon laciniatum D C. Senecio gallicus Chaix. 
Anacyclos radiatus Lois. 

La ville gallo-romaine de Glanum, bÃ¢ti vers l'an IX avant 
Jbsus-Christ et dÃ©truit vers 480 par les Visigoths, occupait un 
plateau plac6 A 2 kilomÃ¨tre au sud du Saint-RÃ©in actuel, 
l'entrÃ© d'un dÃ©fil qui conduit aux Baux il travers les Alpines. 
Il ne reste de la ville qu'un arc de triomphe, privÃ depuis long- 
temps de son attique, et un rnausol6e remarquable de formes 
et de proportions, dans un parfait ktat de conservation. Nous 
admirons ces temoins trop peu connus des Ages p a ~ s Ã ©  et, a p r h  
avoir joui quelques instants de la vue qui s'Ã©ten du plateau 
oÃ nous sommes sur le R h h e ,  Avignon et le Luberon, nous 
comrnenGons l'ascension des Alpines, no11 sans avoir cueilli, 
comme souvenir, quelques rameaux d70syris alba L. adoss6s 
h l'arc de triomphe. 

Les Alpines forment une petite chaÃ®n calcaire orientÃ© de 
l'est L l'ouest, au  sud de la Durance, et au nord de la plaine 
caillouteuse de l a  Crau, entre le canal des Alpines et celui de 
Craponne. Ce massif appartient & l'ktag-e nhocornien et paraÃ® 
avoir 6th rattachÃ© dans les anciens temps gkologiques, au  
Luberon par une sorte d'isthme b travers lequel la Durance 
s'est frayÃ©e plus tard, un passage au sud de Cavaillon, un peu 
a u  nord-est d'Orgon. A cette 6poquc, la  Durance, au lieu de se 
jeter dans le R h b e ,  formait un fleuve indÃ©pendan et coulait 
directement dans la hMiterranÃ©e vers le golfe de Fos, en pas- 
sant par la  brkche de Lamanon et la  plaine de la Crau qu'elle 
a concouru & former. 

L'altitude des Alpines est moins cons idhb le  que celle du 
8 

1 
i 
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massif principal, le Luberon. Nulle part, en effet, elle n'atteint 
500 mÃ¨tres Su r  le  chaÃ®no de Saint-R4m-j-, que nous explo- 
r o m  aujourd'hui, les principaux sommets sont encore moins 
Alevks. La carte de l'ktat-major francais leur donne seulement 
les altitudes de 236, 311, 386, 290 et 304 mÃ¨tres De profonds 
ravins, creusÃ© sur l a  pente de l a  montagne par des gaudres  ou 
torrents presrpie toujours a bec, en facilitent l'accks, tout en  en 
dhcoupant les flancs de la manikre l a  plus pittoresque et l a  plus 
varike. La l igne  de faÃ®te souvent brisÃ© en muraillrs abruptes 
et  cntaillke par  des 6boulernonts, e ~ t ,  en certains points, li6ris- 
s6e par des sommets d6chiquet&s, des pics aux  formes bizarres, 
ou des tours d h a n t e l k e s  qui  ~ o n t r ~ i s t e n t  avec l'aspect gknÃ©rale 
ment plus uniforme du  Luberon. 

L'aspect de l a  vÃ©gÃ©tati est aussi un peu diffÃ©ren ; les Alpi- 
nes sont encore moins boiskes que le Luberon: pas d'arbres, 
pas le  moindre taillis ; partout la  roche presque nue ou recou- 
verte seulement de buissons nombreux de ChÃ¨n vert, de ChÃ¨n 
KermAs et  de Buis, a u  milieu desquels se pressent des touffes 
abondantes de Lavande, de T h p ,  de Romarin, ainsi que de 
nombreux pieds de Ciste feuilles blanches rÃ©pandu surtout 
sur  le  versant mkridional ct  qui paraissent ici avoir kt6 moins 
6prouv6s que sur  les rochers de Viviers par l'hiver pass6. 

Tel est le paysage au milieu duquel nous nous engageons. 
Dans les haies qui  bordent le chemin, a u  niveau des parties 
basses, le  J a m i m i m  fruiicans L. se 111de au ChÃ¨n Kermks et 
a u  Tkrkbinthe. Le Carex sel i /o l iu  Godr. e t  le  Lal1z~yros sctifo- 
Zius L. bordent la  route, en compagnie de Y E u p h o r b i o n  pur- 
pureum Lam., du Scleropoa r w d a  Gris. et du B r a c l ~ y p o d i o n  
r a m o s u m  Schult. 

Dans les champs vois!ns on remarque : 
Specularia hybrida D C. Lathyros, filipetiolatus (Aphaca L.) 
Fumaria parviflora Lam. Galion tricorne With. 
Sapouaria vaccaria L. Tragopogon crocifolius L. 
Vicia hybrida L. 

Arrivks au  pied des rochers, nous cornmencons l'ascension 
en suivant un des nombreux ravins qui dkcoupent l e  flanc 
septentrional de l a  chaÃ®ne Comme l a  plupart de ceux qui se 
prhsentent notre choix, c'est le  l i t  d'un de ces nombreux tor- 
rents, appel& g u u c l ~ ~ e s  dans le pays, e t  qui restent sec le  plus 
souvent. Il est occup6 dans son milieu par une coulhe de petites 
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pierrailles grisiitres, variant entre la grosseur d'un Å“u et celle 
du poing, et sur lesquelles l a  marche est difficile et trbs-phi- 
ble. Sur les rochers ou entre les rocailles nous remarquons : 

Hyoseris radiata L. 
Thymos vulgaris L. 
Lavandula vcra D C. 
Cistos albidus L. 
Fumana procumbens G. G. 
Galion vcrticillatum Danth. 
- corrudifolium Vill, 

Juniperus p h ~ n i c e a  L. 
Srailas aspcra L. 
Asparagos acutifolius L. 

Alsine mucronata L. 
Ruta angustifolia Pers. 
Melica minuta L. 
Tcucrion poliuni L. 
Aronia rotundifolia Pers 
Stipa pcnnata L. 
Rosmarinus officinalis L. 
Loniccra etrusca Santi. 
Arabis muralis Bert. 

La pente est trks-raide; elle finit par nous conduire h une 
muraille roclieuse qui  domine de quelques centaines de mbtres 
les plaines sous-jacentes. L'admirable panorama qui se dkroule 
h nos yeux nous dkdommage de nos peines et nous console de 
nous Ãªtr engagks dans une impasse. La vaste plaine de la 
Crau, l'ktaug de Berre, et au fond le scintillement lointain de 
l a  M&diterran&e forment un spectacle qui nous captive long- 
temps. 

Le vallon collatkral, par lequel nous reprenons notre ascen- 
sion, est moins sec et moins aride. Sur les bords du ruisseau 
qui le parcourt s'6lÃ¨ven de nombreuses touffes de Scirpus 
h o l o s c h m s  L. mÃªlke h l 'Iris lutca Lam., au  Vinca nzay'or'L., 
Ã 1'Asphodelos m i c r o c m ~ p s  Viv., au Seseli montanwn L. et 
au Stipa tortilis Desf. 

Nous traversons avec quelque difficultk un dkfilk resaerr6 
entre des rochers taillks h pic ; mais la vallke s'klargit bientÃ´ 
et est occupke par les cultures de la ferme de Gros. Dans les 
champs et parmi les blks, nous notons, en con~pagnie du Gi- 
thago segetalis Desf. et du Centaurion cyaneum L. : 
Hypecoon pendulum L. ' Neslia paniculata Desv. 
Vicia sativa Dub. Jonthlaspi clypeatum. 
- hybrida L. Thesion divaricatum Jan. - pcregrina L. Cynoglosson cheirifolium L. 

Bupleuron aristatum Barti. 

Sur les rochers, dont nous rccommengons l'ascension en ce 
point, la  vkgktation prksente le mÃªm aspect que dans le vallon 
prbckdent. Ce sont toujours les n16mes buissons de ChÃªne 
verts, de Ch6nes Kcrm&s et de Buis, kmaillks de touffes dlAphyl- 
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lanthe, de Thym, de Romarin et du GenÃ¨ &pine-fleurie, $i c6t& 
desquels on peut ramasser : 
Helianthemon hirtutn Pers. Dorycnion suffruticosum Vill. 
Linon angustifolium Huds. Leontodon crispua Vill. 
- narbonense L. Coronilla australis Godr. 

Astragales monspessulanus L. Cytisos argenteus L. 

Le point culminant auquel nous atteignons porte, sur l a  
carte de l'Ã©tat-major la cote de 311 mÃ¨tres Nous contemplons 
encore avec admiration l'horizon Ã©tend qui s'Ã©tal devant nous 
depuis le petit ktang des Baux, que nous apercevons Ã quelques 
kilomÃ¨tres jusqu'ii l a  MÃ©diterranÃ© au-delÃ de la longue 
plaine de l a  Crau, et nous effectuons notre descente par le ver- 
sant sud, en nous dirigeant vers l'int4ressante petite commune 
des Baux, dont nous apercevons les ruines sur l'arÃ¨t dÃ©man 
telÃ© qu i  la domine. 

Pendant ce trajet nous remarquons sur les rochers : 
Arabis muralis Bert. Rhamnos alaterna L. 
Pimpinele leucocarpa (Tragium Vill.) Trigonella monspeliaca L. 
Ononis Columnssana Ail. Elex parviflorus Pourr. 
1Etheonema saxatile R. Br. Hutchinsia petrssa R Br. 
Jonthlaspi clypeatum. Spartion junceum L. 

Plus bas, la  route est bordbe d'Ec1~io~z vulgare L., Glancion 
flavum Crantz, Co/'is mo~zs~eliensis  L. Quelques pieds de 
Cirsion eriopho'iwn Scop. pas& se pressent $i CM du Verbas- 
c m  australe Schrad. non encore fleuri, et, dans les haies, de 
beaux buissons de Lon ice~u  impleza Ait. mÃªlen leurs fleurs 
odorantes Ã celles du Jas'i'ni'num fiuticans L. et de 1'Osyris 
a l b a  L. 

Aux pieds des grÃ¨ blanchAtres, curieusement teint& de 
rouge, qui couronnent la montagne sur le flanc de laquelle le 
petit village des Baux est adossd, s'&tendent des cultures et  . 
des champs de blÃ dans lesquels nous cueillons quelques pieds 
de : 
Melilotos parviflorus Desf. Coronilla scorpioidea Koch. 
Lathyros annuus L. Caucalis daucoidea L. 
Ornithogalon narbonense L. Gladiolus segetalis G a d .  
Adonis autumnalis L. Lepidion drabophyllum (L. DrabaL.) 
Rhagadiolus stellatus D C. 

Du haut des escarpements qu'il faut franchir pour arriver aux 
Baux par ce chth, la  vue plonge dans un vaste cirque en partie 
bois& du plus merveilleux effet, et sur la paroi orientale duquel 
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l e  village est perch6, h 104 mhtres d'altitude. J e  ne me hasar- 
derai pas A vous d6crire cette ancienne cit6 qui, tout entiÃ¨re 
murailles, chÃ¢teaux maisons particulih-es, est classÃ© parmi 
les monuments historiques. Les Ã©tranger commencent Ã venir 
en foule admirer ces restes d'une ville autrefois florissante, rb- 
duite aujourd'hui & un pauvre village de 400 $mes, ces 
maisons, dont quelques-unes ont  encore des f a ~ a d e s  blÃ©gante 
dans le  style de l a  Renaissance, ces habitations creus6es dans le 
roc, ces fortifications et ces ruines d'un des chgteaux les plus 
importants d u  moyen-ftg'e. 

Une modeste auberge qui porte le  nom ambitieux d'hÃ´te 
Monte-Carlo Ã l'enseigne de l a  Cc i~e luc l~~ro  d'Or peut offrir 
une huitaine cle lits aux voyageurs et une table assez conforta- 
ble. Son propriÃ©taire moussu Cornilhe nous hcrt de Cicerone Ã 
travers l a  ville. Ce n'est plus cette puissante cit6 des siÃ¨cle 
passÃ© ; W r t i c a  p i lu l i fe ra  croÃ® actuellement aux. pieds des 
anciennes murailles de ce chiiteau qui fut, a u  X" siÃ¨cle 11u lieu 
de refuge contre les Sarrasins, et des touffes de C h e r a r i a  mar i -  
t ima se dressent dans les fissures des remparts dÃ©mantelÃ© 
n6anmoins, on parcourt avec un vif intbrÃ¨ ces restes mutil& 
dont le  pittoresque est encore rehaussÃ par le cadre magni- 
fique que leur fait le pays environnant. 

Aprbs nous Ãªtr quelques instants enivrÃ© de ce spectacle, 
nous rejoignons rapidement l a  route de Fontvielle, d'oÃ nous 
devions effectuer notre retour Ã Lyon. 

Le long- du  chemin, quelques pieds de Figuier se rencontrent 
A cÃ´t du Pin Pignon, et nous remarquons des touffes nom- 
breuses, mais non encore fleuries, de Silybon maculatzim Gsertn. 
(S. Mu~- ianum MÅ“nch et d.'Onopordon acanthium L. Dans les 
champs voisins, le  Fumaria spicata 1,. croÃ® en abondance Ã 
c6tÃ des F u m a r i a  parviflora et m'uralis, du Cupular ia  vis- 
cosa G. G., du Cynoglosson pictum Ait. et du &ntaurion 
asperzm L. 

Nous arrivons Ã Fontvielle trop tard pour prendre le  train. Ce 
n'est que le lendemain matin que la  compagnie des Bouches- 
du-RhÃ´n nous conduisit & Arles, cl'o:~ nous revÃ®nme directe- 
ment & Lyon. 

Une mention avant de terminer, a u  Sisymbrion parviflo- 
rum Lam. (S. In'o L.) qui croÃ® abondamment Ã Arles, dans la 
ga re  du'chemin de fer. 
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